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JEUNE CHAMBRE.
Invitée d'honneur à 
chaque édition, la Jeune
chambre internationale
Gruyère permet de re-
découvrir nos cinq sens.

Un stand qui cite Voltaire ne
peut pas être mauvais. Et en
alexandrins, s'il vous plaît: «Nos
cinq sens imparfaits donnés par
la nature. De nos biens, de nos
maux sont la seule mesure», lit-
on à l'entrée de l'exposition
conçue par la Jeune chambre
internationale Gruyère (JCIG),
nouveau nom de la Jeune cham-
bre économique.

Cinq sens, cinq salles et un
parcours ludico-didactique
permettent de découvrir, par
exemple, que le toucher est «le
plus indispensable à la survie
de l'être humain», qu'un cercle
rose peut devenir vert, que 90%
du goût passe par l'odorat…

A l'origine du Comptoir, la
Jeune chambre a, depuis, été in-
vitée d'honneur à chaque édi-
tion. «Avec toujours l'envie de
faire quelque chose d'interac-
tif», rappelle Frédéric Bielmann,
actuel président. Il y avait eu
Phenomena, puis le sport-aven-
ture avec la fameuse tyrolienne.
Cette année, le choix s'est 
arrêté sur les cinq sens.

L'exposition a été mise en
place avec l'aide du Sensorium,
près de Berne, ou encore de la
Suva, précise Charles Biel-
mann, concepteur du stand.
Des apprentis charpentiers

Un parcours pour redécouvrir les étonnantes particularités de nos cinq sens.

sont venus le monter, avec éga-
lement l'aide de la Protection
civile. Précisons que même s'il
n'est pas directement en lien
avec le thème de cette 8e édi-
tion, le stand est presque entiè-
rement recyclable. Et vert.

Trente apéros en dix jours
Au total, deux ans de travail

et quelque 160 000 francs 
auront été nécessaires. «Cha-
cun de nos 47 membres met ses
compétences à contribution»,
se félicite Frédéric Bielmann. Et
elles sont parfois insoupçon-
nées, puisqu'on peut même voir

un notaire servir des bières…
Au total, le stand de la JCIG 
occupe 666 m2 au rez, et plus
de 140 m2 à l'étage. Là où, pour
la première fois, se trouve un
bar pour les exposants, ouvert
dès la fermeture des stands,
jusqu'à 23 h 30.

Sur ces deux étages sont
également organisés des apéri-
tifs – avec l'aide d'étudiants de
Glion – autre tâche de la Jeune
chambre pendant le Comptoir.
Ce qui concerne trente entre-
prises sur dix jours, relève 
Laurent Remy, responsable de
l'accueil. La plupart ne sont

pas présentes au Comptoir,
mais invitent leurs clients.
D'autres n’ont pas de place 
suffisante sur leur stand.

Représenté au comité d’or-
ganisation du Comptoir par
Philippe Remy, la JCIG voit
dans cette manifestation «l’évé-
nement phare de l’année, le
plus convivial, qui permet de
tisser de forts liens», relève
Frédéric Bielmann. Avant
d’ajouter que les membres de
la Jeune chambre ne partiront
pas aux Maldives avec l’éven-
tuel bénéfice… «Il sera distri-
bué à une association.»
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La Catillon 
du Comptoir

Nadine Gobet avait la lourde
tâche d’évacuer stands, puis
bars, l’autre soir. Usant de son
charme de frêle gazelle, la dé-
putée bulloise n’a pourtant pu
éviter la remarque acerbe, as-
sénée à force de gros rires par
son collègue du Grand
Conseil, Patrice Jordan. Après
avoir été prié de quitter le
stand Montagne et Nature,
puis, quatre heures plus tard,
les bars, le député-maire de
Vaulruz n’a pas hésité à l’af-
fubler de l’étiquette de «Catil-
lon du Comptoir». Nadine Go-
bet a accepté la remarque
avec humour: après tout, la
sorcière de Villarvolard ne
vient-elle pas d’être réhabili-
tée par... le Grand Conseil?

Comme un malaise
Sur le fond, ce n’est pas drôle,
mais l’annonce au micro avait
quelque chose de cocasse:
«La personne nous ayant 
appelés pour un malaise est
priée de rappeler le stand
d’information.» Et quelques
minutes plus tard: «Le service
de transfusion sanguine vous
propose de mesurer votre
tension au stand de la Croix-
Rouge.» Il aurait peut-être
fallu commencer par là.

Qui est petit?
On l’a trop souvent entendu
ces derniers jours: «C’est le
journal du petit Comptoir?»
Précisons donc que c’est bien
ce journal qui est petit. Le
Comptoir, lui, est grand.

Oracle.02
Autre phrase entendue,
à propos du grandiose 
(ou magnifique ou formidable
ou extraordinaire, au choix)
Oracle du Papillon. «Il aurait
pu avoir sa place à Expo.02.»
On a beau essayer, on n’ar-
rive pas à déterminer si c’est
un compliment. Sans doute.

On écrit «gruérien»
Lu sur un T-shirt: «Si t’es pas
gruyérien, t’es rien.» Alors
que si t’es «gruyérien», t’es 
à la fois chauvin et nul 
en orthographe.

ECHOS lll

PROGRAMME DU JOUR lll

Du sport à l’immobilier

Dano Halsall: «Quand on m’a vu une fois, on s’en souvient…»

Vendredi 30 octobre 2009

Thème de la journée:
«Les armaillis se mettent au vert!»
11 h: Fabrication d’un fromage par la Coopérative des
fromagers d’alpage. Cor des Alpes et lancer de drapeau.
Dès 11 h 40: Le Monde du cheval, diverses animations.
16 h: Chœur des armaillis de la Gruyère, réunion des
armaillis (halle des fêtes).

17 h 30: Société de musique Les Armaillis d’Echarlens
(halle des fêtes).
20 h: Las Vegas Country Band (halle des fêtes).
21 h 30: Orchestre Black & White (halle des fêtes).
Sur le parcours: Animations musicales par Arpège.
Stand N° 66. Le miel de la Gruyère: les apiculteurs 
présentent leur passion.Stand JCIG N° 32.
L’odorat: colonne de secours, les chiens et l’odorat.
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DANO HALSALL. Il a
été vice-champion du
monde de natation 
(en 1986) et recordman
du monde du 50 m 
libre. A 46 ans, Dano
Halsall travaille désor-
mais pour une entre-
prise de réalisations 
architecturales sur 
mesure, basée à Bulle.
Rencontre express.

Comment êtes-vous passé du
sport à l’immobilier?

J’ai fait à peu près tout ce
qui était faisable dans le do-
maine du sport, de la santé.
Mais, l’âge venant, je ne me
voyais pas arriver à mes ren-
dez-vous de coaching avec une
canne! J’ai rencontré l’équipe
de Formul’habitat et leur dis-
cours m’a séduit. Je m’occupe
principalement de communica-
tion… et j’apprends.

Plus de quinze ans après votre
arrêt de la compétition, tout le
monde ou presque vous recon-
naît encore …

Avec mon mètre nonante,
mes 100 kilos et ma tête rasée,
quand on m’a vu une fois, on
s’en souvient. Et même après
avoir arrêté la natation, j’ai
toujours été médiatisé. Je suis
aussi atypique dans le dis-
cours. En Suisse, le sportif
type est plutôt comme Sté-
phane Lambiel ou Thomas Lü-
thi: il ne dit pas un mot plus
haut que l’autre. Moi, je n’ai
pas eu peur de dénoncer le
manque de professionnalisme
des structures sportives, par

exemple. Et comme je suis à
l’aise sur un plateau de télé,
on me sollicite encore, 17 ans
après.

Quel regard portez-vous sur
cette période de compétition?

C’est une vraie école de
vie, avec beaucoup de travail
et de souffrances. Des entraî-
nements de cinq heures par
jour et un organisme poussé
aux limites du possible. On

apprend qu’il ne suffit pas
d’être doué au départ. Ce qui
sert pour toute la vie.

Votre avis sur le Comptoir?
C’est très sympa, très

convivial. J’apprécie qu’il y ait
un parcours obligatoire,
contrairement à la Foire de
Genève. Et je suis admiratif:
on sent que les exposants se
sont vraiment investis pour
leur stand.
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Charlie, enfin?
Ce samedi, c’est la journée
officielle des armaillis.
Va-t-on enfin trouver Charlie,
déguisé en bredzon, derrière
une grosse barbe? A moins
que ce ne soit en dzaquillon?

Les parfums 
du Comptoir

Il n’y a pas qu’au coin snack-
hamburger-kebab que les
odeurs agressent les narines
des visiteurs. On pourrait 
raconter tout le Comptoir par
ses effluves plus ou moins
appétissantes. Fondue et 
raclette ici, chevaux et écuries
là-bas, armée un peu plus
loin (si, si, ils ont une odeur).
Ou encore: parfums de Noël
et de macaronis de chalet,
huiles essentielles. Sans 
oublier la fumée de la halle
des bars. Mais c’est la 
dernière fois, heureusement:
avec l’interdiction de fumer,
dans trois ans, elle sentira 
les aisselles.

La phrase du jour
«Il faut arrêter de
prendre en photo
Romain Glasson,
sinon, il faut reca-
drer et couper la
tête des autres…»

ENTENDU APRÈS 

LA PARUTION DE LA PHOTO

DU 75 000e VISITEUR.

«Pougnon» 
pour l’apéro

Mercredi en fin d’après-midi,
pas moins de cinq cocktails
se déroulaient simultanément
dans le Comptoir: les quatre
piliers de l’économie, les radi-
caux, les distributeurs de 
yo-yo, Gruyère Energie et 
Grisoni-Zaugg. Entre autres.
Prêt à relever le défi, Maurice
le Tyrolien prévoyant a glissé
dans la poche de son costard
un «pougnon» avec la liste
de ces agapes. Histoire 
d’être certain de n’en rater
aucune miette (des discours 
évidemment)…

ECHOS lll

JOB DU COMPTOIR.
Trouver un stand, des
toilettes, un bar? Pas de
problème, le stand d’in-
formation a réponse à
tout. Danseuse et comé-
dienne, Valérie Morard
fait partie des douzes
préposés à l’accueil.

Ils sont douze à se relayer.
Prêts à répondre à toutes les
demandes imaginables. Dont
dix filles, étudiantes pour la
plupart. Parmi elles, Valérie
Morard, danseuse et comé-
dienne, qui profite du Comp-
toir pour retrouver sa région
d’origine.

«Je travaille le plus souvent
à l’étranger. Ça fait du bien de 
revoir les gens ici. Ce Comptoir,
c’est un peu le noyau des ren-
contres gruériennes. Et je peux
gagner quelques sous.» Quatre
(cinq les jours de grosse af-
fluence) de ces responsables
de l’information se trouvent en
même temps à l’accueil. En
place avant l’ouverture au pu-
blic et jusqu’à 22 h 30.

«Il faut beaucoup de bon
sens, de débrouille et d’écou-
te», explique Valérie Morard.
Avant de montrer la «liste de
secours», les numéros à appe-
ler pour régler différents pro-
blèmes. Parce que si, pour le
public, il suffit le plus souvent
de distribuer plan et guide du
Comptoir (en évitant qu’ils les
confondent…), le stand d’in-
formation doit aussi répondre
aux attentes des exposants.
Qui, par exemple, veulent sa-
voir où parquer, peuvent avoir
des soucis d’électricité, de
chauffage, de toilettes…

Aussi les objets trouvés
Qu’ils soient visiteurs ou ex-

posants, «les gens sont vrai-
ment chouettes, relève Valérie
Morard. Il y a très peu de 
râleurs. On voit que tout le
monde s’est préparé au Comp-

Valérie Morard: «Il faut du bon sens, de la débrouille et de l’écoute.»

toir et est content de venir.
Nous formons, de plus, une su-
per bonne équipe. Et ce qui est
agréable, c’est que l’on ne
vend rien… Nous sommes au
service des gens.»

Autre aspect moins connu
du stand d’information, placé
sous la responsabilité de Ca-
therine Oberson et Justine
Beaud: il sert aussi de bureau
des objets trouvés. Même si,
pour l’instant, la récolte à été
maigre. Quelques peluches et
écharpes.

New York, Rome, Paris…
C’est aussi d’ici que sont don-

nées les informations au micro,
pour rappeler les conférences,
faire déplacer les voitures mal

garées ou indiquer que le «petit
Nathan attend sa maman»…

Née à Châtel-St-Denis, Valérie
Morard (Maillard de son nom de
jeune fille) a vécu à Bulle, puis à
New York, au Tessin, à Rome, à
Lyon, avant de s’installer, ré-
cemment, à Paris. Elle a créé en
2002 la compagnie Les dor-
meurs téméraires et se produit
dans des spectacles de «théâtre
en chorégraphie».

Si elle a rejoint l’équipe du
Comptoir, c’est parce qu’avec
son mari, l’archéologue Tho-
mas Morard, elle a servi de
guide au comité, lors d’un
voyage à Rome. Des liens se
sont tissés. Et la voici ravie de
retrouver sa région pour cette
dizaine de jours.
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Renseigner pour le plaisir
de rendre service
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Retrouvez-nous au Comptoir gruérien du 23.10 au 1.11.09.
Stand No 176 (bâtiment principal d’Espace Gruyère, 1er étage)

Venez profiter de nos diverses animations pour petits et grands !
Nous nous réjouissons de vous y accueillir.

Trouvez la réponse à notre concours 
et gagnez, par exemple, un bon de voyage 
d’une valeur de Fr. 2000.– 

RÉPONSE

Nom, prénom Tél.

Adresse NPA/Lieu         

A déposer dans l’urne de notre stand durant toute la période du Comptoir.

LE PETIT JOURNAL 
DU COMPTOIR 

www.comptoir-gruerien.ch
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20% sacs d’école - 15% articles scolaire - 20% art. Caran d’Ache

Samedi matin 22 et 29 août : ouvert

Le petit journal du Comptoir 2009
est réalisé sur le stand No 176 par la rédaction de La Gruyère
et le personnel de Glasson Imprimeurs Editeurs SA.

Rue Lécheretta 6a – 1630 Bulle – & 026 913 13 13

JaponJJaappoonn
Avril 2010

Venez découvrir nos prochains
voyages lecteurs 2010 sur notre stand No 176

VOYAGES 
LECTEURS

Réservez durant le Comptoir 
et économisez de Fr. 60.– à Fr. 100.– 

sur une de nos offres 
pour le Japon ou la Turquie

TurquieTurquie
Octobre 2010


